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Un médecin chercheur positionne les capteurs sur le crâne de la patiente à l'aide d'un crayon électronique. Il mesure ainsi l'activité électrique des neurones du cerveau,
ce qui permet notamment d'étudier l'épilepsie. KEA/IAN HANNING i

Un espoir pour traiter l'épilepsie
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CERVEAU. La recherche s'active pour comprendre l'épilepsie, maladie neurologique
la migraine. De nouveaux traitements vont être mis au point Un espoir pour les 500

L
'epilepsie touche un demi
-million de personnes en
France avec des nneaux de
giavrte bien différents Cer-
tains malades vivent normale-

ment avec leur traitement alors que
d'autres font fréquemment des cnses
de convulsion spectaculaires Jeudi a
l'occasion de la Journée mondiale de
l'épilepsie différentes avancées ont
été présentées Le professeur Michel
Baulac neurologue et responsable
de la recherche sur ce sujet a l'fnstitut
du cerveau et de la moelle epimere
(ICM), nous indique les principales
pistes envisagées pour améliorer la
vie des patients

I
Mieux comprendre
l'origine des crises

L'épilepsie comme son nom l'in-
dique en grec ancien veut dire « qui
frappe par surpnse » Le malade

s évanouit brutalement a la suite de
la perturbation de I activité de cer-
tains neurones L'aspect inexplicable
et brutal de cette pathologie lui a
longtemps valu un caractère « dia
bohque » On n en est évidemment
plus la depuis longtemps Plus nou-
veau, les chercheurs remettent désor-
mais en cause son caractère imprévi-
sible « Notre angle d'approche est de
se dire qu'une cnse n est pas force-
ment aussi soudaine que l'on croît 11
y a une route qui y amené On est en
train de la reconstituer » précise le
P'Baulac Pour déterminer ces fac-
teurs déclenchants, les équipes tra-
vaillent en laboratoire sur du tissu
epileptique humain Elles parvien
nent a reproduire m vitro le méca-
nisme d'une cnse epileptique Des
micro-électrodes permettent même
d'isoler quelques neurones, et de
mieux comprendre comment ils
fonctionnent Ces données pour

raient permettre a terme de trouver de
nouveaux médicaments

I
Une grande diversité
de traitements

Jusqu a présent, if y a eu trois gênera
rions dantiepilephques Lesbarbitu
nques au début du XXe siècle puis
des traitements comme la Depahne
dans les années 1960, et enfin, une
quinzaine de nouvelles molécules
apparues dans les années 1990
«Aucune n'est la solution miracle qui
permettrait de guenr I epilepsie Mais
elles offrent des possibilités diffé-
rentes de traitement, en fonction des
particulantes des patients Nous ré-
fléchissons a de nouvelles approches
qui permettront de créer d'autres mo-
lécules dans les prochaines années »,
ajoute Michel Baulac Parmi les inno-
vations attendues prochainement fi
gure un « gel » qui peut être applique

la plus fréquente après
000 malades en France.

sur la gencive des patients, lorsqu'ils
sentent venir la cnse Cela permettrait
d'être une alternative au Valium uti-
lise classiquement pour I enrayer

I Des guérisons
assez rares

L'épilepsie peut se guenr, dans cer-
tains cas « Lorsqu'un malade ne fait
pas de cnse pendant plusieurs an-
nées on peut pailer de guenson »,
explique le professeur Baulac C est le
cas d enfants qui font quelques cnses
convulswes pendant des années puis
dont les cnses s estompentjusqu a ne
plus se reproduire Dans d autres cas
au contraire et sans qu'il soit facile de
comprendre pourquoi, la maladie
epileptique s installe durablement
Les patients peuvent faire plusieurs
cnses par jour, rendant tes comph
quee leur vie sociale

L'ICM, 600 « cerveaux » dédiés à la recherche
L 'Institut du cerveau et de la moelle

epimere (ICM) qui pilote de
nombreuses recherches sur

l'épilepsie et d'autres maladies
neurologiques est une véritable
« Formule I de la recherche » Cette
fondation privée reconnue d'utilité
publique créée il y a un an regroupe la
fine fleur des scientifiques travaillant sur
le cerveau Six cents collaborateurs
travaillent dans un bâtiment respirant le
neuf construit sur le site de I hôpital de la

Pitie-Salpetnere a Paris Ils disposent de
cinq IRM et de nombreuses technologies
sophistiquées dans le domaine de
l'imagerie cérébrale Au sens propre
aussi, I ICM a tout d une Formule I car
parmi ses membres fondateurs figurent
Jean Todt ancien patron des écuries
Ferrari et passionne par la recherche sur
le cerveau mais aussi le septuple
champion du monde de FI Michael
Schumacher Son conseil
d administration, éclectique, regroupe

notamment le président du directoire de
Publias Maurice Levy, ou encore le
réalisateur Luc Besson Cette structure
compte aussi sur les dons du public pour
continuer a mener ses programmes
(/cm mstitute org) Et ce d autant plus
qu augmente le nombre de personnes
concernées par les pathologies
neurologiques d'Alzheimer a l'épilepsie
en passant par les accidents vasculaires
cérébraux (AVC)

MP

I
La chirurgie,
utile parfois

Lorsque les patients présentent une
epilepsie grave et qu ils n'amvent pas
du tout a être soignes par les traite-
ments médicamenteux, la chirurgie
peut présenter une solution Mais
l'intervention est forcement délicate
car il s'agit d'enlever une microparlie
du cerveau, dans la zone ou les neu
rones dysfoncnonnent « Une telle
intervention nécessite des investiga-
tions tes sophistiquées, comprenant
des electroencephalogramrnes des
cnses et des techniques fines d'ima
gène cérébrale » conclut le médecin

MARC PAYET


